
Tôt le matin, au début du printemps, Matt Sawyer se rendait 
voir ses vaches avec la sensation qu’il y avait du changement 
dans l’air.

« Tout est si beau et si paisible ici, se dit-il. » Les vaches 
mettent bas en ce moment et on peut sentir que le prin-
temps est là. J’aime vraiment le passage des saisons. Les 
arbres nous font signe qu’il est temps de se mettre au travail. 
» 

Matt a l’habitude de regarder vers l’avenir et de constater 
les changements qui s’annoncent. C’est ainsi qu’il voit la vie 
et son travail. À titre de président de Sawyer Farms Ltd., 
Matt exploite une ferme établie par son grand-père, avec sa 
conjointe Tara et son père Glenn, à 100 kilomètres au nord-
est de Calgary.

Les Sawyers cultivent une variété de blé roux vitreux de 
printemps, divers cultivars d’orge brassicole et de canola, 
ainsi que du foin, en plus de faire l’élevage de bovins de race 
Black Angus. Les exportations représentent un volet très 
important de leur entreprise. C’est ce qui explique en partie 
pourquoi Matt s’est ardemment impliqué à ouvrir des portes 
et à trouver des débouchés sur les marchés internationaux 
pour ses collègues agriculteurs canadiens.

Matt était sur le terrain en Europe au cours de la préparation 
de l’Accord économique et commercial global (AECG) entre 
le Canada et l’Union européenne. Il a rencontré des repré-
sentants de divers regroupements agricoles et de gouver-
nements dans le but de faire la promotion de l’agriculture 
canadienne. « En tant que jeune agriculteur engagé dans la 
défense de l’agriculture, je souhaitais contribuer à montrer 
aux intervenants comment nous pratiquons l’agriculture, 
et à prouver qu’il est important d’établir des liens entre les 
producteurs et les consommateurs

». Et pour créer ces liens, il est effectivement très utile qu’un 
producteur soit présent.

« Le fait de rencontrer des gens en personne et de leur 
parler de nos pratiques agricoles et de ce que nous faisons 
localement nous aide à gagner la confiance des clients et 
cet aspect est très important pour notre type d’entreprise, 
» souligne Matt. « Nos clients sont intéressés et souhaitent 
savoir comment le grain est manipulé et est cultivé sur nos 
fermes avant d’être chargé sur les trains ou les bateaux. »

NOUVEAUX MARCHÉS, NOUVEAUX PRODUITS 
Matt a participé à une autre mission commerciale en 2014 
concernant un projet de l’université d’Obihiro au Japon. Il 
participait alors à une démarche pour promouvoir l’orge 
canadienne à titre de substitut au maïs dans l’alimentation 
des bovins. Il s’est également joint à G3 Canada Limited, 
auparavant la Commission canadienne du blé, pour tenter de 
trouver plus de débouchés au Japon.

Matt Sawyer est le représentant d’une de troisième génération d’agricul-
teurs albertains. Il a fait le tour du monde pour partager avec ses clients 
les pratiques de conservation des sols et de l’eau, les méthodes culturales
et les pratiques d’élevage qu’il utilise à sa ferme.
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« Nous avons rencontré Sanwa Brewery concernant les tests 
effectués sur la variété d’orge Canmore, mise au point à 
Lacombe, pour le marché japonais du shochu. Cette initiative 
a suscité beaucoup d’intérêt. »

Son expérience agricole conjuguée à ce qu’il a appris de ses 
voyages a permis à Matt de développer une vision  
d’avenir pour son exploitation. Toutes les cultures produites 
par Sawyer Farms sont exportées. Selon lui, la demande 
mondiale est très importante pour le blé, le canola et surtout 
l’orge, incluant l’orge de brasserie et les variétés fourragères.

« J’ai participé à diverses missions commerciales avec 
l’Alberta Barley et le Saskatchewan Trade and Export 
Partnership », signale-t-il. « Nous regardons vers le Mexique, 
où le diabète est très préoccupant. En effet l’orge ayant 
un faible indice glycémique représente un substitut valable 
pour ceux qui doivent combattre l’obésité et le diabète. J’ai 
constaté qu’il y avait une très grosse demande et un grand 
intérêt pour l’orge au Mexique. »

Matt estime que les marchés d’exportation offrent un grand 
potentiel, mais il reconnaît aussi qu’ils ne seront pas sans 
contraintes pour les agriculteurs canadiens au cours des 
prochaines années.

« Le marché est tellement concurrentiel », dit-il. « Quand 
on commence à participer à des missions commerciales et à 
voyager, on constate à quel point les exportations agricoles 
ont une portée mondiale. Même de notre ferme à l’est de 
Calgary, on est en concurrence sur le plan international, et il 
demeure important de faire sa promotion et de se  
distinguer. Il existe quelques moyens de le faire, soit en  
mettant en valeur la qualité de ses produits et de ses  
pratiques, ou en démontrant sa capacité à fournir ce produit 
de manière constante ».

INTENDANTS DU SOL ET DE L’EAU 
Matt et Tara ont trois enfants : Emmett, Cassidy et Quinn, et 
la prospérité à long terme de leur exploitation agricole leur 
tient à coeur, tout comme leur engagement à améliorer le 
sol sur leur ferme ainsi que l’eau qui traverse leurs terres.

Matt continue de regarder vers l’avenir d’une manière 
proactive. Bien que sa famille ait toujours pris des mesures 
pour préserver leur terre en respectant l’environnement, il 
continue de chercher avec curiosité de nouvelles solutions 
qui évoluent avec le temps.

« Nous avons apporté plusieurs améliorations », signale 
Matt. « Jadis, mon grand-père travaillait passablement la 
terre pour lutter contre les mauvaises herbes, puis nous nous 
sommes convertis à la technique du semis direct et nous 
sommes donc désormais en mesure de semer directement 
dans la paille encore debout de la culture de l’année  
précédente. Cette seule pratique a suffi à rendre notre ferme 
plus écologique en ce qui a trait au captage du carbone. Il 
s’agit d’un puits de carbone net. »

Les Sawyers appliquent également des mesures visant à 
protéger la qualité de l’eau sur leur ferme, comme  
l’abreuvement du bétail hors des cours d’eau, l’intégration 
d’un système d’abreuvement portatif alimenté à l’énergie 
solaire et le clôturage des voies d’eau.

Les Sawyers font actuellement des essais de drainage  
souterrain pour tenter de gérer une nappe phréatique  
anormalement haute et qui a provoqué de nombreuses  
accumulations de sel dans le sol.

« Je collabore également, ajoute Matt, avec le  
gouvernement de l’Alberta concernant un projet sur un 
bassin versant qui vise à assurer que l’eau qui passe par 
notre ferme dans les ruisseaux et les coulées demeure aussi 
fraiche, sinon plus, lorsqu’elle s’en éloigne. »

La famille Sawyer en vacances.
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